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Apostolat de la prière

MRÈRE QUOTIDIEINNE .DURfANT LE M~OIS .D' AOUT
Divin C 'o.rý de JÉsijs, je vous difré. pa r le CSur ïimaculé-àd3

MA~E, e~ r~è '',les oeuvres eà lés souffrances de ce.te ,jourùnê-,
en réparation de nos offenses. et à toutes !os, auitres initenti.gns.

Je -vous les offre, en particulier, pour les travail 1ursdes -cam-ý
pagnes, dont'lérnigratioii dans les villes est. si pleine-de périls.
et-h'àboutit soPeiiitqu'à- d'amères. déceptionis.

Chronique de la "6Semaine Religieuse"

L'année 1895 a vu, depuis, le 19 juin, et verra jusqu'au,.13 a.oût une série de
fêtles célébrer le s.'pîiÙMe centenaire. de. saint.Antoine de,adoue.. .,Cep f4tqs
ont été particulièrement'solennelles, àLisbonne, berceau, du, grand faissur.,de
miracles, à Padoue, quiipossèdA son tombea u, et en £France. pyîriiicpaI,théàtre
de ses travaux apostoliques. Fait digne de mention, lAngleterre,, bien que
vrotestante,,a:,envoyé le croiseur Aus1raùz, A~ Lisbonne pou.rla répr.ésenter au
centenaire.de saint .Aritoine...

Nos:lecteurs!nous sauront -gré de donner à.l'occasio 'n de ces fêtes religieuses,
quelques--détails, sur la -vie de -cea grand saint, que notreýpopulationaime et
ývénère depuis -longtemps. Pl 1 .

'là ville* de Paddlae h'est point, nous venons de le dire, le lieu de naissance
'de's'aint.Anteiùe, bien qu'il en porte le nom, mais celui de sa sépulture. Elle
,doit au-saint qui repose aùznilieu d'elle une bonne partie de sa-gloire.

'i Padoue, dit Ozaànam dans Èôn beau? livre: Les poètes frandiscàins, est,
,coràmo"Assise. un de ces lieux qu'une seule pensée remplit, et qui vivent
d'une tradition et d'un tombeàa! Sans doute, cette cité savante n'a oubllé.ni
son-fondaten- Anténor, ni Tite-Live qu'elle vit naitre, ni son Université vieille
de 600 ans. Non ! Ce qui s'ebible en ellè dater d'hier, ce qui fait le légitime
,orgueil de son peuple, c'est le souvenir le saint Autoine, le disciple bien-aimé
de s aint François mort, en 1231 ; il était an 1232, mis au rang des saints,»et
ciilq -ans pluls tard, en 1237, commençait à s'élee cette admirable église qui
porté ýÈôn nom. Où ne se proposa. -d'abord que- d'houorer sa sépulture,. en

~4'9-3 août. 1895.. -
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élevant au-dessus d'elle cet édifice étrange, avec ses sept coupoles et ses deux
clochers. où- l'on reconnaît l'imitation de Saint-Marc, de Venise, et les deux
rosaces de sa travé, dignes 'des plus belles cathédrales du Nord. Mais les
saints sont des maltres exigeants, qui ne laissent pas de relâche à leurs fidèles.
Il fallut co'lvrir dé peintures.ies piliers, les-murs et les voùtes.

Si saint Antoine est Padouan par sa mort, il est un peu franlais par sa nais-
sance. Il eut, en effet, pour 1,ère Martin de Bouillon, qui appartient à l'une

-des branches de l'illustre maison de Bouillon venue de France en Espagne
pour y combattre les Sarrasins, après que Godefroy, l'illustre chef de la pre-
mière croisade, eut conquis Jérusalem et en fut -devenu roi.

Par sa mère, il,appatenait à la famille royale de Tavera qui régnait autre-
fois sur les .sturies.

Au baptême on -lui donna le nom de Fernandez qui disparut plus tard sous
celui d'Antoine que le saint prit en entrant en religion. La cathédrale où il
fut baptisé était contiguë au palais des Bouillon et dédiée à la Sainte Vierge.
On y garde comme reliques les fonts baptismaux de ce temps. On y voit la
porte par laquelle Fernandez y fut introduit; par respect, cette porte ne
s'ouvre que le 13 juin, jour de la fête du saint.

Dona Teresa éleva pieusement son fils ; elle lui apprit comme premières
paroles les noms de Jésus et de Marie, puis l'Ave Marig, -mais elle pressa ten-
drement-l'enfant sur son cœur le jour où ses lèvres-déliëes dirent pour la pre-
mière fois l'hymne de Fortunat que la Sainte Eglise chante aux Laudes de
toutes les fêtes de la Sainte Vierge 0 gloriosa Virginum.

C'était le chant préféré de Teresa, elle le fit 2ibien goûter à son enfant que
cette hymne resta toute sa vie le chan' de sa joie et la complaiàte de ses dou-
leurs ; on l'entendit sortir de ses lèvres mourantes avec son dernier soupir,
comme un cri de triomphe -avant d'entrer au Ciel.

Quand le petit enfant se -mettait a pleurer, Dona Teresa le portait à la
fenêtre qui s'ouvrait sur le sanctuaire de Marie et aussitôt le sourire revenait
épanouir son gracieux Visage.

Ce ful vers Notre Dàme.que Fernandez fit ses premiers pas, et dès qu'il sut
marcher, il aima à venir se prosterner devant les autels de Marie. A dix ans
l'enfant entra à la laitrise dirigée par les pieux chanoines de la cathédrale.
Admirablement doué, il progressa simultanément dans toutes les sciences
profanes.et dans les pratiques de la plus angélique piété. Il aimait à servir
d'enfant de chour à ses maitres vénérés, à assister à leurs offices de buit. Le
ciel voulut encourager lui-même l'enfant à persévérer dans ces saintes prati-
ques. Un jour qu'il priait seul avec ferveur, à genoux, dans la cathédrale, le
démon lui apparut essayant de le détourner de ses pieuses habitudes; mais,
sans -s'effrayer, Fernandez s'inclina humblement et traça de son doigt un
signe de croi sur le marbre où il se trouvait agenouillé. Le diable disparut
aussitôt, mais la croix demeura gravée sur la pierre, encore de nos jours objet
d'une vive dévotion. Après-cinq ans -passès-à l'ombre de ce sanctuaire l'ado-
lescent suppliait le Seigneur de lui faire connalte sa vvie, et il comprit que-
cette voie.était celle du cloitre.

Lisbonne possédait un couvent de chanoines réguliers de Saint-Augustin,
relevant du couvent de Sainte-Croix de Coimbre. Ce fut là que le jeune hom-
me vint frapper. Toutefois quand, après ses-voux, le nouveau profès se vit
l'objet.des attentions du monde, ne voulant vivre que pour Dieu seul, il obtiùt
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de quitter Lisbonne pour aller-se cacher-à Coimbre dans une autre maison du
mêmerordre, le couvent de Sainte-Croix. Mais là, comme à Lisbonne, sa vertu
attirait les regards et Dieu la récompensa par des miracles.

Une nuit de Noël, l'emploi qui lui avait été donné l'empêcha d'assister aux
offices de cette-sclennité.

Il-s'en plaignit à l'Enfant Jésus qui exauça ses veux. Lorsque'les cloches
sonnèrent l'élevation, le jeune saint prosterné en terre vit les murailles s'en-
tr'ouvrir, à ses yeux du moins, de telle sorte qu'il put contempler la sainte
hostie.et y adorer le Sauveur naissant.

Pour-satisfaire son désir de mourrir martyr, il entreprit de passer chez les
Sarrasins, mais 'la maladie le força de rebrousser chemin. Le vaisseau qu'il
montait, assailli par une tempête, le jeta sur les côtes de Sicile. Il se rendit
à Assise, où il eut le bonheur de recevoir la bénédiction de saint François, et
résolut de rester en Italie-où les couvents de l'ordre, qui ignoraient sa vertu et

ýses talents, ne l'acceptèrent que par faveur..
A partir de ce moment, saint Antoine prêcha, sema les miracles et fut en

'lutte continuelle avec le démon. Un jour, ce dernier le saisit à la gorge et
tenta de l'étranger; une autre fois, il brisa la chaire dani laquelle Antoine
prêchait, espérant qu'il se tuerait en tombant. Un jour qa'il prêchait à une
foule d'hérétiques réunis, il vit ces infortunés se boucher les oreilles; alors il
les-invita à descendre sur le bord du rivage, et là il adresse la parole aux
poissons qui accoururent en foule pour l'écouter. Ce miracle toucha un
grand nombre de ceux qui en furent témoins, et les couvertit.

Le pape -Grégoire IX fut si émerveillé de son éloquence, qu'il lui. donna le
surnom de marleau-d8 l'hérésie.

Le genre de vie, que menait saint Antoine usa rapidement sa vie, et il
n'avait que trente-cinq ans quand il sentit les premières atteintes du mal qui
devait l'emporter. Il s'endormit doucement dans le Seigneur, chez las dames
religieuses-de Saint-François, près de Padoue, après avoir reçu les sacrements
et récité ihymne 0 gloriosa Virgimum.

Puissent ces détails augmenter la dévotion de nos lecteurs au grand tien-
faiteur de Padoue 1 .

Pendant que l'on célèbre le septième centenaire de saint Antoine de Padoue,
la cérémonie de la monstrance vient d'avoir lieu à Aix-la-Chapelle..

Aix-la-Chapelle, fondée sous Hadrien, 124, et agrandi par Charlemagne,
qui en fit sa résidence habituelle, est célèbre par les conciles qui y ont été
fenus.

Mais Aix-la-Chapelle a encore une autre gloire; celle de posséder les reli-
ques offertes à sa collégiale par Charlemagne et connues sous le-nom- des
grander reliques d'Aix-la-Chapelle.

Elles ont été rapportées par Charle.'agne, de Byzance, et consistent dans le
suaire de-Notre-Seigneur,, la robe -de la Mère de Dieu, les langes de l'Enfant
Jésus et le linceul dans lequel fut-mis le corps de saint.Jean-Baptiste.

La monstrance est faite solennellement tous les sept ans, depuis le grand
pmpereur Charlemagne. L'année 1895 étant une année septenuae,acéré
moie i 4e la monstrance a au lieu du 10 au .14juillet à l'intérieur età l'exté-
rieur de la collégiale, construite par Charlemagne de 796 6.804 et consacrée
,ar leg-lae saint Léon 111.
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re*qié! en fieue' dans 'les 4ormes -usitéeý,-.enf:présence-
Ir S. m; lecardinalýarbhevéàquà de 'Cologne,"de Mgr l'pvéque de Trêves; et

des autorités civiles'.-
'Lors dé la, dnière- mddnstraiice,. en 188e,-,on a, compté,.dàns unelseule

journée, pis de 100,000 pèle,rins franchissant l'enceinte de-la ville.
Il ýy a eu talors de noiùbreuses, guérisons, obtenues par l'attoucheinient des.

sainites reliques.
La-monstrance ýest cômnùencée, 16 mercredi 10 juillet, par une procession

générale par toute la ville. Les. reliquaires étaient escortés: par les arquebu-
siers de leicorporation caroliie, dont l. institutign reminte -à -Chariernagne.

Terminons cette-chè9nique, essentiellement religieuse; par quelques détails
surýla-pose.de le: première pierre de la caihédraleý catholique 'de Loudres, le 29
juin dernier.

Là dardinal Vanghan était assisté du primat d'Irlande, l'éminen:i§ime
cardinal Logue, archevêque d'Armagh. et .de tiout l!épiscopat anglais. Acôté
des ca.-dinaux et é éques se tenaient 309.- prêtres catholiques, qui. deservent
1 1ancienýdoyenÉ& de- Londres, -quiforme àiujourd'shui les-dîocèses- de Westni.ns-
,tai- et d6 Squthwarh,, et une-partie.de celui de.1.ortsmouth:;,.Tous. les arubassa-
-deurs et:iaiuistres plénipdtentiafre:,catholiques,. accrédités auprès' de;la-1'eine, y
:ilguraient *à côté de, ùombreux membres du Parlemernt ýet des notabilités catho-
-liques,.dif'i'oyaume.

-La -nôuVellecathédrala-est;situéedans-l&,coeur -deý Londres,à *uï. demii-kilo.
mètre du cornerde-Byde.'Park:du-côtô de- Victoria-Street, danà,.,le 'Voisinage
1eînéfiai dirpalais de1àa rein,-du--Parlemenit, d'es iinistères,*et-de 1'aûtique
collégiale où les rois d'Angleterre sont couronnés.

L'acâthédiâl-au;K3154eds d& loûgùôur, 156pieds de largeur et 90 pieds
de hauteur. Elle sera pour ainsi dire une copie de ]a basiliquei byzantine de
SâintAfbôià& dé-Milan, aved quelques rémiiniscenices de c-elles de Saixiti-marc
d&7Véise et de: Saint;.VitaI' de ]Ra<>Venne. i

L'église métropolitaine est dédiée au 'Prédieux Sang de NÔtre-Séigàùeur
J6sxU-Clriýt. - Le'féâztispice <sera orné- d'une statue cdldÉsale du Sadiveur,
ayant à sa droite la Sainte Vierge et à sa gauche saint -Pierre.

1Tàens lsàsaits partiiculIers de 'l'Angleterre auront des chapelles spéciales
dans la cathédraàle; -

,-La noitfflleicathédrala remplacera, la7 pro-cathédrale. de XensiÙgtný.aiLuée
-- *lkilornètre'àlIouest.,* 'Aucunè. église catholique de Lôndres, ne la%1dé1as..

sera en splendeur,.pas môme celle des Pères de l'Oratoire, à l'est du Xensing-.
"1,ton-Muséum-;.ýglise' qui.passe- pourtanti pour le- plus bel:-édifice ..de. la Renais-
..- sanceà.Londres._______

Avis important

* Àpat.ir du iý- août;eàùrnt, les -Fràno ý&nes; MWi.onnairei de- -dide
Québ4sbrbt hax4géeà dé. iout cé quiéoàcêrneý l'administration de- la -Sftiai-

NeCus eoslDreerm e-Dar- le.passé; asnn-nu'snma

ohmÜti "fl s'Açfressxe àtx Fridgelé iùes>.
pour lès abonnements et les. annonces, pour les rectfûcations-ev -es: chaigôêý



LA SEMAINE ]RELIGIEUSE 581

fients d'adresses, pour -les irrégularités- qui peuvent se gliss3r dans lesrvc
de distribution, pour le paiern'nt de tout Cbnîp-a ltà à la Semnainc, Religieuse
de.Québeo, soit pour abonnements, soit pour annonces, eni un-mot pour tout
ce qui concerne l'administration.

Toute communication à ciý su.jet devra être adressée comme-suit : cMonas-
tère des Franciscaines, 180, Grande-Xllée, Québec.

Nops croyons opportun de rapdeler que l'abonnement est seulement -de
une piastre par année, payaWe. comptant , part du premier de chaque,.mois;
ne peut être pour moins d'un ani, et ne cesse de courir qu'après le paiement
des arrérages dûs.

Pour le, moment, la Stin 'me Re'igi ii e de Québec restera cequel est
act'ieltmint ; miais plu.idcurs an ýlioratio.às iiflpur tantes seront 'fa ites avant
longtemps. Chaqu'e nu:néro contiendra une ou plusieurs gravures diun Uini
irr,éprochabl'e; la matiýr-' à lire sera a.1g n ent'e. et rien ne sera épargné ear
lé.s Fraiciscain-s Mlis-io.naires de Marie pour mettre sur le meilleur pied
possible la Revue,-diocésaine, dont les d ýrniers arrangements assurent déliai-
tivement l'existence.

A. l'exe>mple des publ'cA.io-is du mi-me genre, la Semaine heligieuie de
ýuébec fera dorénavant paeticiper ses abonnés à certains avantages, spirituels.
Ainsi, une messe sera dite t.ous les troi.. mois, danis la chapelle du Monastère
des Franciscaines, à 1'intention -des abonnés vivants et défunts.

Nous profitons de l'occasioni pour remercier tous ceux qui ont bien voulu
,patrpnner la Semaine Religieuse jusqu'àX présent, et nous espérons qiue le
Wombte de ses 'amis augmentera encore. Il est certainemienit des noms qui
devraient être sur ses-listes, el, l 'a p'upart des -Bibliothèques paroissiales;. si u,
-le voulait, pourraient être aboLnées. Ceux qki. l'ont-fait se félicitent maintenant
de Posséder la collection campIPte d'uae Revue à laquelle le temps donnera
un nouveau prix et qui, reliée, forme au bout de chaque année un volume-de
plus de six cents piages intéressantes et instructi ves.

' N'ayant Plus riôn à faire av<:c l'administration, le Directeur de la 'Semaine
Religieuse se propose da soignei- davtntage la rédact:on, en attendant que; les
circonstances permettent de li. donner une plus grande actuilité. Les
Franciscaines croient donc pou% oir comp jter, plus que jamais,.sur l'encourage-
lhenti du punblie et du clergé en particulier.

D. G.

,On a construit à La P.ointe de, la Rivière-flu-Loup une, grâadQet. bellp-qpa-
pelsous le vocable de Sa inte-Ami'e.

Allcr elttendre la messe à l'égli.5e rai oissiale, distante de trois milles, ne
pouaitse air dns de grav<s iinc,ýn%éniert-, Par les nomhireu iturise

'làbitant les hôtels et-les- Vi las pendant la ssiison (l'ôté. isotaezrâs
-parmi eui c'eux qui ont-*cheval 't'-i'itur1ý, etibésfirais' de transpôrt ôorsitifetëint
une 4iminutioa- notable particuliàremen tdans.la budgeýýdes-ser.viteursVt des
servantes. la, construction d'une chapelle ft donc décidée.

Deux citoyen,. -entreprenants do l'endroit l'ont batie à leurs frais,. et ils- ,eu

1 1 , .



582 LA SEMAINE RELIGIEUSE

remettront la propriété à la corporation archiépisoopale après avoir retiré une
indemnité suffisante du loyer des bancs.

La bénédiction de cette chapelle a eu lieu 'e 28 juin dernier, et la sainte
messe y a été clébrée pour la première fois le lendemain, fête des Saints
Apôtres Pierr&et Paul.

Tous les diminches, pendant la saison d'été, il y a là une messe à 8 heures,
et un salut du Saint Sacrement à 7î du soir. La messe s'y dit aussi plusieurs
fois par semaine.

M. l'abbé E. Poirier remplit actuellement les fonctions de chapelain.
Comme partout ailleurs dans le pays, sainte Anne est vénérée et aimée à

Fraserville.
Les paroissiens de la Pointe, l'un des endroits les plus enchanteurs de tous

ceux qui bordent le Saint.-Laurent, heureux de la voir enrichie d'un sanc-
tuaire dédié à la grande Thaumiture, vont avec plaisir, en faisant une prome-
nade, s'agenouiller dans-ce pieux oratoire, aux pieds de ta.statue qui rappelle.
si bien çelle de Sainté-Anne de Beaupré'. Dans leur pense, ce n'est plus
seulement une rbcréation qu'ils se ménagent, mais c'est en quelque sorte un
pNlerinage qu'il font, quand ils se rendent prier dans la chapelle qu'ils ne
nomment jamais autrement que Sainle-Anne de la Pointe.

. Le 24,juillet Sainte-Croix

M. le-curé de Sainte-Croix, comme nous l'avons déjà annoncé,
à célébré ses noces d'argent le 24 ju'llot dernier.

Nous avons rarement assisté à une aussi jolie fête, dont le
charme était encore augmenté. par la présence de S G. Mgr
l'Administrateur, en tournée pastorale.

Il nous a été donné de cônstater en cette circonstance, ce que
nous savions déjà, l'attachement des bons paroissiens de Sainte-
Croix à leur digne cùré. Il est véritablement père au sein de
cette grande famille dont tous les membres cherchent à le rendre
aussi heureux que possible.

Aussi, il ne leur cache pas son affection, pas plus qu'il ne
marchande son dévouement à leurs intérêts spirituels et tempo-
rels.

Plusde quarante confrères, heureux de donner à M. Côté un
témoignage de leur estime et de leur amitié, avaient répondu à
son appel. Beaucoup d'autres auraient désiré prendre part à
cette fête de' famille, mais les exigences de leur position ne le
leur ont pas permis. Le ton de leurs félicitations et de leurs
excuses faisait comprendre la sincérité de leurs regrets

Voicile programme de la journée du 24, à l'exécution duquel
les vicaires aùciens et nouveaúx de la paroisse ont veille avec
succès.
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A 9' héures, grand'messe par M. le curé de Sainte-Croix,
assisté par MM. Ballantyne et Garneau, et une remarquable
allocution par Mgr l'Administrateur. A l'issue de la messe, pré-
·sentation de l'adresse et du cadeau des paroissiens, par M. Rin-
fret, député de Lotbinière et réponse admirable par le curé.

Le diner qui comptait 60 convives, s'est terminé par la santé
du héros de la fête, proposée par S G. Mgr Bégin. M. Côté, encore
plus en verve que le matin, a su provoquer les applaudissements
,à plusieurs reprises, et les répliques de plusieurs confrères qui
ne songeaient nullement à adresser la parole.

Le curé et les paroissiens ont donc droit aux remerciements
-des invités, et peuvent être fiers de la fête du 24 juillet, qui fera
-époque dans les annales de la paroisse de Sainte-Croix.

S. G. Mgr l'Administrateur arrivé à Sainte-Croix le 22, a con-
firmé, le lendemain, plus de 300 enfants; conféré le diaconat à M.
Fournier, de Portneuf, et ordonné prêtres MM. Lemay et Desro-
,chers, de Sainte.Croix, le 25 juillet.

D. G.

Le R. P. Lacordaire (1802-1861)

(Suite.)

On demandait un jour à l'evéque de Dijon pourquoi il avait cédé'Lacor-
-daire au diocèse de Paris. t Que voulez-vous ? il m'avait écrit une lettre si
simple, à lequelle il ne manquait que des fautes d'orthographe. Je l'avais
pris pour le plus grand nigaud de mon diocèse ..... ..... Il en avait bien le
droit, disait Lacordaire, racontant l'aventure. Figurez-vous que j'avais com-
mencé par un participe présent!b

Au Séminaire de Issy, la joie remp'aça la tristesse ; il recommençait sa
jeunesse ; mais il trancha bientôt sur le ton général de la Maison. En récréa-
tion, il aimait le mouvement; en classe, il accablait le professeur d'objections ;
et tous les professeurs n'aiment pias ce genre. Malgré son amour de l'étude
et sp, piété, sa vocation parut bientôt suspecte. Il détestait le bonnet carré,
raconte le P. Chocarne; il le prenait aux mains de ses amis et le jetait au feu;
les uns tenaient pour le bonnet carré, les autres pour la barrette qui, à cette
époque, était encore une nouveauté. Cela :fit du bruit : du bruit et du nou-
veau, deux choses peu goûtées à Saint-Sulpice. Cependant, ses condisciples
l'ainaient et l'admiraient.

La première fois qu'il:précha au réfectoire, pendant le diner, son sermon-fit
sensation.. t A cet aspect d'hommes qui ne semblent pas. nous écouter, et
dont toute lattention paraît concentrAe sur ce qui est dans leur assiette, il mne
Venait comme des pensées de leur jeter mon bonnet carré à la téte. C'est
ainsi qu'il parlait.de son premier sermon. Les élèves furent-enthoisiaspnés,
nais les directeurs en Turent alarmés à .el point que l'un d'eil. up mnit
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bmasdg juger le sérmon. comnOe il' suit: t Moitié galimatias, moitié'sanis &é,uuD-

sens, et le tout ridicille
.Les, préventioný'dont ýouffrait Lacordaire ne l'empêchaient, pas- de rendre

justice-aux Sulp..ciens. ýtLt prêtre qui n'a pas paésé par le Séminaire, lisait-.
il plus tard, n'aura jamais 'gsprit ecclésiastique,.

Cependant le temps s'éoulait, et Lacordaire n'était pas appelé aux Ordres..
Mgr de Quélen qui aimait Lacordaire, aà(ànt -appris cete 'situation't'eùdue, fit
eriiendre sa'vblonté, et les-choses s'arrangèrent.

-Lc 22 septembre 1827, ilétait prêtre ; mais où1Wl placer ? 'La c?éibéràtion
fat longue, dit Mgr I4icard, et, i conclusion, fut qu'on ne savait que faire-decze-
génie. L8 'Vénérable M. Boyer, un. de .ses directeurs, letfit appeler ; -e Je veux
vous -faire. cardinal k lui dit-il en l'abordant ; et il lui expliqua qu'il l'avait
Proposé, à Mgr Friyý,si1nous cotnnie, auditeur de Blote, postei qui 'cdnduit, pges-

''que toujours au-cardinalat. Moasidur, répondit Lacordaire, si,-j'aVai§ Ùlêsiré
les-honneurs, je seraisresté dans le rnQnde! -ne penisez -plus -à -inoi, je' seéai
simpleprétre.i

'L'archevéque le-nomma aumônier dela Visitation. Les. religieuses goûtaient
,assez ses instructions, à l'exception de la soeur sacristine qui ne le gcùûtait
qu'à demi, ýparcea qu'il ne prenasit pas le bonnetèàrrâ. en mnaintour indiquer
la fin de.?on sermon et la pauvre soeur àtait fort en peine, 'ne sacit- â 4tiel
piomenÉ allumer les cierges pour le Salut.

*Aux vacances de 1828, il fut nommé -deuxième aumônier du collège Hfenri
h, et après avoir langui trois ans dans ce. -poste, il accepta la position de
grand vicaire que lui offrait l'évêque de' Nè&Yotrk. Il allait partir pour
l'Amérique quand la révolution de ÏB le retInt.

Le 16 octobre 1830, paraissait le premier numéro de 1'Avenir, portant 'comme
devise: t Dieu et liberté.>D Lacordaire, MIontaierbert, Rolirbacher et d'autres
accourent s'enrôler-sous le drapeau de Lamennais. Quels rédacteurs et- quel
journal !Les jeunes prêtres étaient transportés; les vieux.el les évêques
bochaient la-tête on disant : Que veulent-.ils ? - Des idées justes, d'autres
-contestées et.contesiables, toutes défendues avec talent et. chaleur 1 Voilà- ce-
qu'on trousvait dans ce journal.

En vertu de ce principe liamenuaisien ; la.liberté se prend, mais ne se donne
pas, Lacordaire, .Montalemnbert àt de Coux 'ouvriirent à Pýariîs'une éèole "libre
sans autorisation. Le surlendemain un commissaire ié ýréànte.: c.au'fnbm

4e la loi, dit-il aux enfants, je vous somnme desortir. a 'abb4 Laýôid're
répon2dit auissitôt: tau nom de vos parents dotitL j'ai l'auiorité,jIe vouisordonne
de resterlI Nous resterons.- s'ô.2rièrnt lsefafts. Delà un rè qisÏs
truisit devant la-Chambre des Pairs.

Laordaire se dléfendît lui.méme, et débuta corm suit: Noble PaCiis-
Je regArde et je rn't6nne; je m'Étonne de me voir au- bànc àes p--èWus,
tandiis que le procureur général est au- banc du. ffinist> ,dèîic, ui ques
coupable du niÔme délit que mofi .. Il termina auisillè'mn q'u 'il'â,iait
cüoiihùeniué. La co'ndamnation: fut iidicule. -Dünà und àii.repý'dcèÈ, jflsem-
.prÉ du mot de saint Paul. Jen. appelle- à éMar, qu'1l 1adÛisit aii -.-ten

~pele à la tCharire., Une 'autre fois, il osa dire à ýsjsp '"*:* 1 e'Id aÙx
chss qui' donnent du géônie' : 'iel 'et-un caht Jn os . 'raiindîé'Pun
Plus que I autre. Il fuL acquitté. b*âns' un- 'aùîrtýe rôs''~b ''f lui

"~ds~epcbW''êre ie seMteur Wà' ïl ieliî-



teur ôus smmes les serviteurs de q9elqu'un qui n'est étranger nullèk-part,
dé Dieu.>a L'auditoiré applaudit, et un ouvrier le félicita en ces;lermes :'. MîÈon
cùürà, pommenit vous nommez-vous? Vous êtes un brave homme!l

Aprés treize mois d'existence, l'Avtni? fut suspendu, plusieur's de ses doeltri-
nes furent ç',ndamnées par Rome, Lacordaire se sépara d6 Lamennais, mais
iesta lié à S.o$ýalembert d'une amnitié -qui surv.écut à toutes les épreuves:
< Nousnous aimions, écrivait Montalemobert en t861, comme ou s'aime sous le
feu de l'ennemi, dans .ces purs et généreux élans de la jeunesse.a

A son retour de Rome, L.acordaire.revint s'offrir à l'archevêque de Paris qui
lui rendit son aumônerie de la Visitation.

A cette époque, il accepte de prêcher un isermon de charité à Saint-Roch.
t<Ce ne sera jamais un prédicateur,~ dîAt tristement le vicomte de hMelun à M-.
Swetchine, à l'issue du sermon. Or, à quelque temps de là, la foule remplissait
la chapelle du collège Stanisl;as, un monsieu.r ne pouvant entrer, fit dresser une
échelle ;ontre la fenêtre de la ch'apelle où il' apparut au milieu des sourires,
C'était Berryer qui venait, en retard, entendre Lacordaire. La chapelle devint
bientôt.trop étroite.!.-' '

Peu après l'archevêque de Paris fit offrir à Lacordaire la chaire de Notre..
Dame, à Il-setia ýcondition Wuil. -écrirait ses conférences et Ie ni ~traià

,uiný comrni5sionde preîres,-désignés pour cela. Lacordaire.refusa 1 djsant.qui'il
~pçrdait en écrivant tout e.puissan ce oratoire. L'archevêque, se-contenta d'un
'ilan gériéral'des discours ét'l'affaire fut- béclée.

' Dès'huit heures- du matin, toutes les chaises étaient retenues. Quelques
catholiques, beaucoup d'incrédules, -une masse d'indifférents et de curieux,
tel.était l'auçitoire. A une, heur. Ae- Y ai rés-midi parut ,ý'a.rçqevèqi.ie qui ne
put contenir un m.1 veMent, de siarprise.en voyant l1,immense basilique r.emplie.
Tout à cbup, lejune prêtre parut clans la chaire et commença son discours
vl'i lé sur l'archevêqèue (lui semblait de marbre. Quand sa'pbitriie-se'fùt
dilàée, il lui- -échappa 'ce cri qui fit frisonner l'auditoire et-l'archievêýque:
;'Assemblée,- uissemüblée, que ime demandez-vous.? Que voulez-vousde--moi ?

-Layérité>? Vops ne-l'avez dqncpas.? Vous~, c4erehezdone ? A ~epi a-
porte Lacordaire, l'arôlhevéque, tressaillit visiblement, une pàleur qui vint
jusqu'à mes 'yevox couvrît son visage ;il releva la tête et jeta sur moi un
* r'd6gard étonnô. Je côbà~prisquei la hataille était gagnée-dang soxvèsprvit: elle
l'étiaiiusi:danSl'quditoire. -Rentré chez lui, il atnonça qu'ilal«it'.me nom-

-merchanoinedAe)sa méirpole. On.eut beaucoup de-peine à le. retenir-et à le
*.fireatendejpq!a a-1~,de !a-station.t -

-*Le ýucç.ès alla topjours, croissaný majgé !le1s ,détraoteurs-qui représentai.ent
l'orateuir comme un forcené, un- trbnu nergumène.
'tcoffdaire 'qiitta ] liàire de Notre-Dae en136, et se rendit à- Rome.

L'accueil de Grégoire XVI fut bien de nature à le-duCsoler despetitles misères,
-'dePar?,!~e ~e l-fi soqiret,4éclhirait devant Juil e,4rniprpipe deM

rses, ennemis> ilIdi dit: 4 Voiià le cas que je. fais de- ce 'qu'on..m'écrit- contre

'A son retour, une retraite q'il alla faire a S .lese, sous !ad 0cle'd
h~oim Gùu'r gei, ëùt pour, concliigioù qu'il devait'èrnttrr dans l'drreýes

lhDodfniai~.: f 1m~a~tt dno pour" Romàe, non eImntou:uveus
~~ ~dei raneuer én' France -e;fl
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En 1841, le P. Lacordaire reparaissait en France avec sa tunique blanche
et sa-téte rasée. A peine arrivé t Paris, il dinait cher lé garde des Sceaux,
avec l'archevêque et plus de quarante convives, et le 14 février il remontait
dans la chairé-de Notre-Dame. Dix milles personnes, comprenant l'élite dela
société, remplissaient les vastes nefs, trop étroites pour la circonstance. Il
parla sur la vocation de la riatión françáise. Quand il descendit, la foule-était
gagnée; l'opinion aussi ; les journaux applaudirent ou gardèrent le sllence.

(A suivre.)

Série de lettre's sur une question palpitante d'intérêt

QUAnANTE-DETXIEME LETTRE

L'ANTÉCHRIST

(Suite.)
Bien cher Alexandre,

a 4o L'Antéchrist enseignièra que Jésus-Christ n'était pas le
Fils de Dieu mais que lui-même est le Messie promisaux Juifs.
Et il appuiera cette doctrine par des signes et des prodiges telle-
ment merveilleux et inusités, que les élus eux-mêmes seraient
induits en erreur, si. c'était possible.

a 5o Il soumettra tout lunivers à son empire, dont le siège
sera à Jérusalem. Il exercera contre les chrétiens la plus-terri-
ble persécution ; il y aura de très illustres martyrs et aussi ùUn
grand nombre de déserteurs. Cependant PEglise ne sera pas
totalement éteinte, en vertu des promesses de Notre Seigneur,

a 6o Le règne de l'Antéchrist ne durera pas longtemps, il ne
sera probablement que de trois ans et demi.

a Et les commentateurs expliquent comme suit le v. 10 de la
-même Epitre : L'Antéchrist ne se contentera pas d'employer, les
miracles et les opérations de la magie pour tromper les simples
et les engager dans Papostasie ; il y emploiera tous les moyens
que son artificieuse malice pourra lui suggérer : les caresses,
les présents, les honneurs, les biens et les plaisirs, les marques
d'amitié et de confiance. »

c On a v.u ci-dessus queý le R. P. Schouppe applique à PAnté-
christ le chap. XIII de PApocalypse, mais il ne parle pas des v.
16,17-et 18, qui se lisent comme suit: <Elle (la Bête) fera encore
que tous les hommes, petits et grands, riches et pauvres, libres
et esclaves, reçoivent le caractère de la bête, à la main droite ou
au front. Et que personne ne puisse ni acheter ni vendre, que
celui qui aurale caractère, ou le nom de la bete, Qu le nombre



de son nom. C'est ici la sagesse ; que celui qui a l'intelligence
compte le nombre de la bête ; car son nombre est d'un homme,
et son nombre est six cent soixante-six.,

c Bossuet applique tout ce passage à Julien PApostat, dont le
nom est Dioclès, auquel il faut ajouter Augustus. En prenant la
valeur numériqne des lettres renfermées dans ces deux noms,
d'après le système des Latins, on trouve que cela fait justement
666 : Jes lettres qui ne représentent aucun nombre devant être
retranchées.

« Mais Julien était une figure de lAntéchrist, et toute l'anti-
quité a regardé ce texte comme à'appliquant à lui ; et les mo-
dernes ne craignent pas d'affirmer que ce caractère de la Bête
signifie les divers signes maçonniques, dont on ne pouvait parler
autrefois, vu qu'ils étaient ignorés.

< N'est-il pas vrai que déjà il est difficile de réussir dans le
commerce, et dans la plitique surtout, sans porter ce caractère
,de la Bête ?

« Tels sont les principaux traits de cette bête si horriblement
méchante, et qui doit séduire presque la totalité du genre
humain. Quant aux bons chrétiens, aui ne craindront pas de
souffrir pour la cause de Notre-Seigneur Jésus-Christ immolé
pour notré salut, il ne leur sera pas difficile de distinguer les
prodiges sataniqnes d'avec les vrais miracles, qui sont loeuvre
de Dieu. Satan n'a qu'un but, nous perdre par les ouvres de
péché ; tandis que les miracles divins portent le cachet de tou-
tes les vertus. Satan offre à ses adeptes les plaisirs mondains,
Jésus-Christ offre la croix à ses amis. C'est au pied de la croix
qu'il faudra peser les merveilles opérées alors; car il en a tou-
jours été ainsi depuis la grande expiation du Calvaire.

«Maintenant énumérons quelques-uns des signes qui sem-
blent annoncer le règne prochain de l'Antéchrist, et ajoutons-
y quelques próphéties certainement dignes de confiance.

x Comme nous l'avons déjà constaté, les sociétés secrètes, dont
la franc-maçonnerie est la tête, forment Péglise de Satan qui les
diriâé lui-même en présidant leurs assemblées, ou bien en leur
déléguant quelqu'un de ses lientenants, comme par exemple
Cagliostro.

c Puisque cette église, qui avait dù rentrer sous terre lorsque
l'Eglise catholique est sortie des catacombes, est maintenant
remontée à la surface, ne faut-il pas que son chef visible appa-
raisse au grand joar ? Or, autrefois, le Vicaire de Satan était,
sans contredit, l'empereur romain, chef reconnu du paganisme.
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Qui, yeut-oit que .ce soit na.iutena1t,, sinon i'4atéchristL;
raigon en est.qqq I'ARLýçhrjýL doit être d'origine juive, autre-
ment il paraît impossible que les Juifs puissent le regçnnaitre
pouxr leur Messie; c'est aussi l'opinion des théologiens. Or, ce
Il'pst plus un secret, potir personne que ce son ti-js âoéià.és'secrè-
tes qiý* gQuverflept aujourd hui'1e'môhde~ eC 'e sisôiéelés secrIe-
tes se raLfâchent toutes à laIacm on re commre aà leur
centre. Donc celiii qui faiJt juerI tois ljès ressorts de-*la franc-*
maçonnerie estd jà lp m * tre'du mônde,*et il n'a plus' quàl aé
montrep au grand jou r pour remxplir son rôle dle grand ,prêtreÈ
ou pontife-roi die l?ég-lise de Satan. 'Et Cquel devra-t-il'ét.re i- M.
Des ýloüsse'aux non)s l"'ndique iuffi.ýàamè'hÎt 'd'ans ces lparoles
que je transèris ici: a Geui 'qui no*us affirmcnt que -lÔ cotnsell
« universel et suprême, mais, seci«et; de là mahç'onnerle, iosdé
(t.de neuf membres, doit tenir en Èésèr7ve', pbui ié's 'réprésenitârits
ede la nation-juive un mi-himuin de 6>inqsiâges, parce 'qu'ainxsi le

« veut laâ constitution imaço6iniqiie, nouis afretce queIIleg
a simples lois du bon sens ont déclaré devoir être."

(A suivre;):

Bien .sot estle mouton qui se confie au lou p.-Poverbs allemand.

Si ton habit estnjeuf.et précieux.,
Ne le inets'pýs.en .temps pluývieux;

Mgis s'il est~ vieux,.
Fais-en ce que tu veux.

Trop.pairer Iluit,
Trop gratt.er cuit
Et trop louQr tra it.-Cueillidun Al» ni.

DeV'ant le' tuibuna!

M. le Prdsi uL-.Prévenu, votre lemime vous accuse de t'avoi r frappée assez
souvent?

L'accusd- Ne la croyez pas, M. le juge ; je ne lui ai donné que des coups
de mnduchoir.do poche, en pasrant,. cornjne.ca,

Laplâignante -0uù, des coups de mouchoir de poche; mais le B.... -ne
vous fit-pas qu'il né s mouche jamais auteme-nt q'avec ses doigts f

A travers le monde des nouvelles

QUIna.C.-' Les Çuarante7Heuresý auront lieu à l'asile de Beauport, le 4; au
couvent de Saint- Joseph de Lévis, le 6 ; à l'asile de* Sainte-ýBrgiLte, le 8; au
couvrent de Sainte-Sa'uveur, lea0.M Fortier est transfèré- dé Xiiaouraska,à
Salnt-Joseph, 'teààce ; M. -Leclerc, dle Beaumont à Xamournska, et M. Plai-
sanceest* nommé à-iBeaumont.
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